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Présentation


Finie l'époque où parler aux bébés pouvait être cause de méningite. Les bébologues de tout poil nous ont appris, à coup de savantes recherches, que ces chers petits comprenaient tout. Voire que de leur parler précocement était facteur de développement. Alors ça commence dès le ventre maternel… 

Cet ouvrage dénonce certains excès des partisans du parlez-aux-bébés-ils-comprennent-tout. Il dit aussi, simplement : Chut ! Ecoutons ce que leurs petites mains racontent. 
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Avant-propos
  Pierre Denis [*]

   
    


J’ai rassemblé ces textes comme on arrange un parterre de fleurs… Recherche d’une harmonie puisque j’ai fait appel à des professionnels collaborant[1] depuis de nombreuses années. Souci de variations sur un thème donné, comme en témoigne la proposition d’écriture initiale[2]. Ici, chacun déplie son propre point de vue, là où il en est de sa réflexion… Mes encouragements ont porté moins sur les idées de fond que sur le caractère littéraire des écrits. Néanmoins, chacun son approche, chacun son style… Les idées de fond, je les partage dans l’ensemble, même si parfois j’ai regretté qu’elles soient restées en boutons…
Sachant que l’écriture peut figer ce qui par essence est mouvement, les coauteurs ont apporté non pas des fleurs coupées, mais des plantes vivaces enracinées dans leur expérience clinique… Puissent-elles procurer au lecteur un plaisir renouvelé !





     
	 







Notes du chapitre



[ * ]  Pierre Denis, psychomotricien, psychologue. 




[1]  Unité de soins spécialisés à domicile, Fondation de Rothschild, Paris XIIIe. La plupart d’entre nous travaillent aussi dans d’autres institutions et/ou en libéral. 




[2]  Voir ci-après, Chut !


    Paroles de bébés





Chut!
  Pierre Denis [*]

   
    


Finie l’époque où trop parler aux bébés pouvait être cause de méningite ! La révolution est passée par là. Bébologues de tout poil nous ont appris, à coup de savantes recherches, que ces chers petits comprenaient tout. Voire que de leur parler précocement était facteur de développement. Alors, ça commence dès le ventre maternel. Après Mozart, ce sera Descartes. Et pourquoi pas Lacan, tant qu’on y est ! J’attends le jour où les échographies nous montreront des fœtus se bouchant les oreilles !





 
Parler aux bébés, l’idée est excellente. Les mères n’ont pas attendu le troisième millénaire pour s’y atteler. Héritage familial et culturel. Il y a toujours eu des mères loquaces et d’autres moins. Des mères « poètes » et des scientifiques. Et puis, de celles qui ne s’embarrassent pas de fioritures… Mais une nouvelle génération est en train de poindre : les mères explicatives !





 
Enfin, rendons-leur justice. Ne sommes-nous pas, les professionnels de la petite enfance, les premiers à avoir clamé que le bébé était une personne? On ne va pas revenir là-dessus. Ce fut une ouverture riche de promesses. Cependant, n’y a-t-il pas eu dérive depuis ? Dérive née sans doute de l’illusion que les mots peuvent soulager de tout. Paroles magiques qui évacuent les maux… Et c’est ainsi qu’on en arrive à se caricaturer.





 
Avant, on ne se souciait guère de ce qu’un bébé pouvait éprouver lors des séparations. Maintenant, on peut le quitter jusqu’à quinze fois par heure en lançant à la cantonade : « Je reviens ! » Où est le progrès ? Ailleurs, on aide les bébés à anticiper ! On les prépare dans les moindres détails. Et de leur prédire ce qu’ils vont ressentir… 3615 Voyance ! D’autres leur tiennent des discours savants… On croit rêver.





 
En dénonçant ces excès, je ne cherche pas à décourager les partisans du parlez-aux-bébés-ils-comprennent-tout. Je voudrais simplement dire : Chut ! Écoutons ce que leurs petites mains racontent…





 
L’ennui, avec les bébés, c’est qu’ils ne finissent par causer que si on leur parle. Le ressort de cela tient dans la possibilité qu’ils ont de se reconnaître dans nos paroles. Mères porte-parole. Autrement dit, pas question d’attendre silencieusement que ça vienne d’eux. De plus, n’importe quel mot ne fait pas l’affaire. La mesure est entre le trop et le pas assez de mots, le trop et le pas assez d’identification. Gavage ou privation… Collage ou non-rencontre… Alors, quel espace laisser au bébé pour qu’il puisse trouver sa propre parole ?
Voici donc une proposition d’écriture intitulée : Paroles de bébés. Bébés parlés, bébés parlants… Paroles silencieuses ou cacophonie… Dialogue de sourds ou mélodie à plusieurs voix… Décrassons-nous les oreilles pour entendre les arrangements mutuels entre les bébés, les mères et les autres…





     
	 







Notes du chapitre



[ *]  Pierre Denis, psychomotricien, psychologue



    Paroles de bébés





Nul doute que les bébés parlent !
  Marthe Barraco-de Pinto [*]

   
    


De tout temps et bien avant les décryptages des spécialistes, les mères et les grands-mères ont prêté sens aux babillages, mimiques, cris, pleurs, coliques des bébés.







S’il parle, le bébé, c’est de tout son corps

  
 Déjà, le nouveau-né qui se love sur le ventre de sa mère et trouve son mamelon dit qu’il la fait mère, dans toute la sensualité de leur rencontre charnelle.





 
Très vite, on le voit tourner la tête quand elle parle et se montrer particulièrement attentif à la voix de son père.





 
Quand il modifie son rythme de succion, quand il capte du regard quelqu’un ou un objet, tout rassemblé autour d’une sensation, nous percevons combien le nouveau-né dit son intérêt de la découverte ou de la redécouverte. Même si, tout petit, le bébé est très occupé à dormir, à téter, à expulser, aujourd’hui, on ne le considère plus comme un simple tube digestif. Autant de nouveau-nés, autant de variations autour de ces fonctions vitales : celui-ci s’endort vite et semble paisible jusqu’à se réveiller doucement et réclamer graduellement par petits cris, celui-là se calme difficilement, se réveille en sursaut, pousse des cris déchirants, régurgite…







À bébé différent, parents différents

  
 Cette rencontre va du rêve au cauchemar : tel couple de parents s’extasie sur le nouveau-né : plusieurs mois, ils vivent dans un cocon, au rythme de leur petit, émerveillés de ses acquisitions continues, mais dans d’autres circonstances, que le bébé soit tendu, tète peu, pleure sans arrêt, et les parents vacillent. Ils lisent dans ce comportement leur incompétence. Que les parents soient aux prises avec des difficultés personnelles, de couple ou de vie, et leur tension entrave leur disponibilité au bébé. Alors, celui-ci réagit, quelquefois bruyamment mais aussi à bas bruit. Que cette mère attentive sombre dans la dépression, à la suite d’un deuil, et son bébé se retrouve face à une mère présente-absente, qui lui prodigue des soins de manière mécanique, sans plaisir. Elle l’incite, malgré elle, à ne plus rien attendre, et il s’éteint progressivement[1].







La préoccupation particulière de la mère à son bébé

  
 C’est parce qu’elle se retrouve dans cet état, très empathique à l’égard du ressenti de son bébé, que la mère peut prêter sens à tout ce qui vient de lui. Elle interprète les expressions du bébé et ils deviennent signaux.





 
Cette modalité de relation est exceptionnelle dans la vie. Elle a été nommée par Winnicott[2] « maladie maternelle primaire », état particulier de « folle proximité » totalement nécessaire. À tout autre période de la vie, entre tout autres partenaires, elle signerait l’aliénation de l’un à l’autre.
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